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NOTE AUX LECTEURS 

Le xix' siècle a été celui de la rencontre entre la création 
littéraire et le grand public. Les écrivains, qu'ils soient 
poètes, romanciers, dramaturges ou essayistes - et ils étaient souvent tout cela ensemble - sont entrés dans la vie 
quotidienne de leurs contemporains. Une part de cette 
connivence s'est perdue. Bon nombre d'auteurs étrangers 
importants du XIXe siècle ne sont plus traduits aujourd'hui 
en langue française, ou ne sont disponibles que dans des collections savantes et coûteuses. 
En privilégiant les livres facilement accessibles, notam- 
ment ceux que l'on peut se procurer dans les collections de 
poche, nous avons pris le risque de donner de la littérature 
du siècle romantique un visage exclusivement européen et 
américain. C'est aux éditeurs français qu'il appartient de 
remettre à leur vraie place et de populariser les écrivains 
chinois et japonais, indiens et arabes, africains ou orientaux 
qui doivent figurer, eux aussi, parmi les grands créateurs littéraires du XIXe siècle. 

Michèle Gazier et Pierre Lepape 





ANDERSEN Hans Christian 
(1805-1875) 
Naissance a Podese au 
Danemark. Père cordonnier, 
rêveur et libre penseur, mère 
superstitieuse et active. 1816 : 
son père meurt, sa mère se 
remarie, il part seul pour 
Copenhague (1819). Il 
s'essaye à divers arts, en vain. 
En 1822, il obtient une bourse 
et commence de vraies études. 
Quelques années plus tard 
débute la série ininterrompue 
de ses voyages à travers 
l'Europe. En France, en Italie 
où il séjourne à plusieurs 
reprises. Ses poèmes, ses 
romans ne lui valent pas le 
grand succès qu'il atteindra 
dès 1835 avec ses Contes. 
Sensible à la critique, à l'avis 
de ses riches amis influents, il 
écrit aussi des pièces de 
théâtre et Le Livre de ma vie, 
son autobiographie, remaniée 
par ses soins et republiée sous 
le titre évocateur : Le Conte 
de ma vie. 
L'ŒUVRE. Les Contes 
d'Andersen sont, à juste titre, 
d'une célébrité que le temps 
ne dément pas. Romantiques, 
tout empreints d'un mer- 
veilleux qui flirte avec la naï- 
veté et l'ironie, ils sont 
indéniablement l'œuvre ma- 
jeure d'un homme que sa peti- 
te enfance heureuse habitait. 
Digne héritier des rêveries et 
de l'irréalisme paternel, mais 
sans nul doute influencé par 
l'activisme maternel, Andersen 
a couru après la célébrité hors 
des frontières de son petit pays 
sans doute trop proche de son 
imaginaire pour se laisser 
séduire par lui. C'est cet enra- 
cinement-là qui pourtant lui a 
ouvert les voies de l'universa- 
lité. 
FACE À LA CRITIQUE. Jean 
Cassou : « (Andersen) savait 
prolonger en lui les forces 
naïves de l'enfance et les 
appliquer à tout ce que lui 

offrait son appétit de promena- 
de, de rêverie et de bonheur... 
Son amour de sa chère patrie 
danoise, son intimité avec un 
souverain bonhomme, sa lutte 
avec des critiques méchants, 
lutte dans laquelle il manifesta 
une si adorable susceptibilité, 
ses amitiés légères et ingénues 
avec des écrivains illustres et 
des femmes de grande beauté, 
tels sont les principaux thèmes 
d'une existence infiniment ori- 
ginale, infiniment avide et 
curieuse, et qui n'a jamais pu 
perdre le secret de tout trans- 
poser dans une atmosphère de 
puérile féérie. » 
Marcelle Tynayre : « [...] Il 
restera la plus pure incarnation 
du génie populaire nordique : 
crédule, vague, ouvert aux 
souffles de la nature, enclin 
parfois à une molle facilité, un 
peu moralisant, un peu prê- 
cheur, humoristique et fami- 
lial, et souvent envolé jusqu'à 
la plus haute poésie par un 
miracle de sensibilité mélan- 
colique ou de fantaisie étince- 
lante. » 
Andersen face à lui-même : 
« Ma vie est un beau conte. Si, 
encore enfant, pauvre et soli- 
taire, j'avais, sur ma route, ren- 
contré une puissante fée qui 
m'eût dit : « Choisis ta 
carrière ; que veux-tu deve- 
nir ? Je te conseillerai et te 
dirigerai », mon sort n'aurait 
pas été plus heureux ni plus 
sagement ordonné. » 
BIBLIOGRAPHIE. Contes, Le 
Livre de poche. Poucette et 
autres contes, Le Livre de 
poche jeunesse. La Reine des 
neiges, contes en sept his- 
toires, Folio junior. La Vierge 
des glaciers, Folio junior. 

ARNIM Achim von 
(1781-1831) 
Ecrivain allémand d'origine 
noble et prussienne qui a joué 
un rôle essentiel dans le mou- 



vement romantique allemand. 
A sa formation en sciences 
naturelles, il préfère la poésie. 
Épris de vagabondage, il par- 
court l'Europe. En compagnie 
de Clemens Brentano, son 
ami, il voyage en Rhénanie à 
la recherche des chants popu- 
laires anciens. Halte à 
Heidelberg chez les frères 
Grimm. De ce petit groupe 
d'écrivains naît le second 
romantisme allemand. 1808 : 
Arnim crée un journal littérai- 
re : Le Journal des ermites. 
1811 : il épouse Bettina 
Brentano, sœur de Clemens, et 
se retire avec elle sur ses terres 
de Brandebourg. Poète agri- 
culteur, il se sent de plus en 
plus prussien et aide financiè- 
rement à l'armement des 
troupes, en 1813. Après un 
bref retour au journalisme, 
déçu par l'évolution politique 
de son pays, il se consacre à 
ses écrits qui perdent de leur 
bouillonnement romantique. 
L'ŒUVRE. Conteur, romancier, 
novateur en matière de théâtre, 
Arnim émerge dans la littératu- 
re comme l'un des pères du 
romantisme. On ne lit plus 
guère aujourd'hui ses longs 
romans comme La Comtesse 
Dolorès ou Les Gardiens de la 
couronne. Restent son travail 
de collecteur de tradition orale 
publié sous le titre Le Cor 
merveilleux de l'enfant et 
l'idéalisme de sa jeunesse qui 
l'avait conduit à être le prince 
d'un milieu littéraire. Théophile 
Gautier*, qui aimait ces contes 
fantastiques, voyait en lui une 
sorte de Goya des lettres alle- 
mandes. 
FACE À LA CRITIQUE. Heine : 
« C'était un poète de la mort, 
non de la vie. Dans tout ce 
qu'il écrit règne un mouve- 
ment d'ombres, les person- 
nages s'ébattent et se 
précipitent, ils remuent les 
lèvres, comme s'ils parlaient, 
mais on ne voit pas leurs 

paroles, on ne les entend pas. 
Ces figures sautent, luttent, se 
mettent sur la tête, s'appro- 
chent en secret de nous et nous 
murmurent à l'oreille : « Nous 
sommes mortes. » 
André Breton : « Le grand 
secret d'Arnim est de douer 
d'une vie des plus acceptables 
certaines figures inanimées, 
aussi aisément qu'il parvient à 
priver graduellement de vie 
des créatures dans lesquelles 
nous avions tout lieu de croire 
que le sang circulait. » 
Albert Béguin : « S'il est un 
rêveur, on ne le sent pas aban- 
donné aux changeantes fééries 
d'une imagination complaisan- 
te mais attentif à ces contrées 
au-delà du sensible, qui sont 
les plus concrètes, les plus 
précises du monde, aussi 
nettes et immobiles qu'une 
journée ensoleillée de 
décembre sur la plaine 
prussienne. On n'y perçoit pas, 
comme dans le climat de tant 
d'autres romantiques, la vibra- 
tion fluide des harpes 
éoliennes et de lointaines 
musiques nocturnes, mais la 
tranchante sonorité d'un matin 
de gel hivernal. » 
Arnim face à lui-même : 
« Mes oeuvres ont ceci de 
commun avec l'empire céleste, 
que seul un petit nombre y 
accède. » 
BIBLIOGRAPHIE : Isabelle 
d'Égypte et autres récits, 
Folio-Gallimard. 

AUSTEN Jane (1775-1817) 
Naissance dans le Hampshire 
d'un père pasteur qui meurt en 
1805, laissant la famille dému- 
nie. Dernière de cinq enfants, 
Jane élève avec l'une de ses 
sœurs ses onze neveux et 
nièces, inventant pour eux des 
histoires. C'est ainsi qu'elle 
est venue à la littérature. 
Problème d'édition : ses 
manuscrits essuient de nom- 



breux refus. Son premier texte 
paraît enfin en 1811 : Raison 
et sensibilité. Elle ne cessera 
plus d'écrire et de publier 
jusqu'à sa mort précoce. 
Poursuivie par la phtisie, elle 
n'achèvera pas son dernier 
livre, Sanditon. 
L'ŒUVRE. De son vivant, la 
romancière n'a connu, en 
dépit de quelques défenseurs, 
dont Walter Scott*, qu'un suc- 
cès très limité. On lui a beau- 
coup reproché d'écrire des 
histoires en dehors de 
l'Histoire, dans un univers 
clos qui méconnaissait totale- 
ment les réalités du temps. 
Fine psychologue, douée d'un 
humour perçant et léger, elle a 
peint mieux que personne les 
jeunes filles au seuil de leur 
vie de femme. Il y a des tons 
d'aquarelle et un goût citronné 
dans ses livres moins inno- 
cents qu'il n'y paraît, plus 
pointus que ses contemporains 
n'ont bien voulu le voir. « La 
part de satire est excellente et 
des plus finement nuancées », 
reconnaissait André Gide, qui 
trouvait malgré tout le ciel de 
Jane Austen, « un peu bas, un 
peu vide. » Un ciel à revisiter. 
FACE À LA CRITIQUE. André 
Maisonneuve : « Jane Austen 
ne met pas un instant en ques- 
tion les privilèges, les inter- 
dits, de la petite aristocratie 
campagnarde qui l'entoure. En 
revanche, elle s'amuse de tous 
les travers individuels qu'elle 
peint en aplat chez les 
hommes, qu'elle détaille avec 
une fine et bienveillante raille- 
rie chez les femmes. » 
André Gide : « Son ciel est un 
peu bas, un peu vide ; mais 
quelle délicatesse dans la pein- 
ture des sentiments ! Si nul 
démon majeur n'habite Jane 
Austen, en revanche, une com- 
préhension d'autrui jamais en 
défaut, jamais défaillante. La 
part de satire est excellente, et 
des plus finement nuancées. 

Tout se joue en dialogues et 
ceux-ci sont aussi bons qu'il se 
puisse. Certains chapitres sont 
d'un art parfait. » 
BIBLIOGRAPHIE. 1811 : Raison 
et sentiment, 10/18. 1813 : 
Orgueil et préjugé, 10/18. 
1814 : Mansfield Park, 10/18. 
1816 : Emma, 10/18. 1818 : 
Catherine Morland, 10/18. 

BALZAC Honoré de 
(1799-1850) 
Naissance à Tours. Son père, 
53 ans, est directeur des vivres 
dans l'armée. Sa mère a 21 
ans. Enfance et collège à 
Tours, puis à Vendôme. 1818 : 
clerc de notaire à Paris, com- 
mence à écrire des « notes phi- 
losophiques ». 1826 : devient 
imprimeur, fait faillite, s'intro- 
duit dans les salons à la mode. 
1829 : Les Chouans marque sa 
véritable entrée en littérature. 
Auteur prolifique et à la mode. 
1831 : tenté par une carrière 
politique dans le clan légiti- 
miste. 1833 : rencontre 
Mme Hanska, « l'étrangère » 
avec laquelle il correspond 
depuis un an. Il l'épousera, 
après seize ans de liaison, en 
1850. Cherche de toutes les 
manières à gagner de l'argent 
et évite à plusieurs reprises la 
prison pour dettes. 1839 : le 
terme de Comédie humaine 
apparaît pour la première fois 
sous sa plume pour désigner 
son œuvre, déjà abondante. 
1848 : réaction hostile à la 
révolution. Sa santé se détério- 
re : « méningite chronique. » 
Il meurt en 1850 ; Hugo* pro- 
nonce son éloge funèbre. 
L'ŒUVRE. Balzac est, dans tous 
les sens du terme, un écrivain 
fantastique. Fantastique, son 
projet romanesque, sans aucun 
équivalent dans la littérature, 
qui consiste à comparer 
l'humanité à l'animalité et à 
décrire l'espèce humaine et les 
différentes strates de la société 



La collection FLASH MARABOUT propose, 
dans tous les domaines, des ouvrages ac- 
cessibles et pratiques pour, rapidement et ef- 
ficacement, faire le point et aller à l'essentiel. 

Ce FLASH présente les écri- 
vains de la sphère occidentale 
les plus importants du XIXe 
siècle, poètes, romanciers, 
essayistes. Grâce à des arti- 
cles clairs, simples, concis, le 

lecteur aura pour chacun un bref aperçu de sa 
vie, de son œuvre. Une rubrique "face à la criti- 
que" situe l'écrivain face à ses lecteurs. Enfin, 
une bibliographie succincte propose un accès 
facile des œuvres parues en format poche. 
Titres déjà parus: Chronologie universelle e Dictionnaire 
anglais-français des affaires e Dictionnaire des termes 
économiques e Dictionnaire des termes de la sociologie 
e Formules de chimie • Formules de mathématiques o 
Formules de physique • Les Grandes Puissances * His- 
toire du XXe siècle e Les Hommes politiques du XXe siècle 
o Initiation à l'économie e Initiation sexuelle e L'Islam e 
Je parle allemand e Je parle anglais • Je parle espagnol 
e Je parle italien e Le journalisme • Les Musiciens du 
XIXe siècle • Napoléon • Les Philosophes e Précis de 
mythologie • Les Religions e Romanciers du XXe siècle • 
Les Termes philosophiques e Les Tests psychologiques. 



Participant d’une démarche de transmission de fictions ou de savoirs rendus difficiles d’accès 
par le temps, cette édition numérique redonne vie à une œuvre existant jusqu’alors uniquement 

sur un support imprimé, conformément à la loi n° 2012-287 du 1er mars 2012 
relative à l’exploitation des Livres Indisponibles du XXe siècle. 
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